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ccflToîent jamais de marquer leur con-

fidération au Miilionnaire. M. Picquet

avoit pris le devant avec les feuls Sau-

vages des cotes ; MM. de Joncaire ôc

Rigouille venant après lui avec la re-

crue , il s'embarqua avec 39 Sauvages

,

dans fon grand canot , & il fut reçu en

arrivant au fort dans le plus grand cé-

rémonial , au bruit même du canon ,

ce qui flatta beaucoup ces Sauvages.

Le lendemain il alfembla pour la pre-

mière fois les Sonnontoans dans la cha-

pelle du fort
,
pour y faire des a6les

de Religion.

M. Picquet revint le long de la cote

méridionale du lac Ontario : du coté

de Chosguen une jeune Sonontoanne
rencontra fon oncle qui venoit de fon

village , avec fa femme ôc fes enfans
;

cette jeune fille parla fi bien à fon on-
cle

,
quoiqu'elle n'eût que peu de con-

noiftance de la Religion
,

qu'il vint

promettre avec ia famille
,

qu'ils fe

rendroient à la Préfèntaiion dès le petit

printems prochain, &: qu'il efpéroit

gagner aulli fcpt autVes cabanes des

Sonnontoans dont il étoit le chef.

A a-^ lieues de Nia^;ara , il vifita

la rivière de Gafcouchagou où il ren-

contra une foule deferpens à îbnnettes.
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